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f 'r i tenr l'Individu qui a tiré. C'est un 
l-r<'wnJnc «if la m a n u f a c t u r e d'Herstal . 
cal ibre T n i m . M , N* 2 5 0 . 7 2 6 . Ce revol-
n r peut conten i r s ept bal le* datte le 
chargeur e t u n e dans le canon. J e l'ai 
dé formé . 

L e chargeur c o n t e n a i t encore d o n . 
cartouches , une trois ième s'était logée 
d u r s le canon d'où je l'ai ex tra i te . 
J ai d é p o t é é g a l e m e n t la bal le qui <i 
a t t e in t le P r é s i d e n t .1 l 'a isse l le . Ki'e 
e s t t o m b é e de t o n v ê t e m e n t , au m o 
m e n t ou on l'a déshabi l l é . 

.le u'ai pas é t é blessé . Los p e r s o n t i s 
p i é sen tea o n t pu le croire, parce que 
j 'ava i s sur la main du s a u f provenant 
de l'éraflure d'une balle ou d'une é g n i -
t lgnure fuite par le revo lver e t parce 
que l 'une d es bal les e s t par t i e «u 
m o m e n t ou le revolver é ta i t e n c o t e 
p i e s de m a poitrine. Mais J'avais pu 
a ce m o m e n t dévier sa direct ion. 

f o l v i n t l 'utsge , Je le préeéds l t . a i n s i 
«j«* M. Leroux, c o m m i s s a i r e divis ion -
• a i r * ft la S t r a t e générale . Nous 
s o m m e s entrés dana la première aalla 
au premier é tage . En raison de la 
x»Ble,%oas nous é t ions é lo ignés Leroux 
et e»oi, le mo ins poss ible . Nous précé
d ions M. D o n m e r d'un pas seulemeLt. 
Nous avtona d'ail leurs le souci d'écar
ter doucement le public, ta l 'rés ldent 
— • lers de sa dernière sortie, il y a 
qi e lquet Jours, an Salon de peinture 
— notis a v a n t recommandé , par deux 
M a i de ne pas trop déranger le public 
peur Inl. Nous s o m m e t p a s s é s devai i t 
t i o i t tablet de la sa l le et nous a l l ions 
entrer d a n t la seconde, prêtés par u a e 
nombreuse as s i s tance , composée sur-
t ' u t de d a m e s et d 'anc lent combat-
tr.Ltt. 

A ce moment , j'ai eutcndti (lorrli'ro 
r>«t un ou deux roups de feu. Cela s 
é té t e l l ement rapide q m Je ne peux 
p«t préciser. J e m e t u l t retourné et 
j ' s vu un Individu a lunet tes q : l 
ttr.alt un revolver. Je m e su i t Jeté sur 
In! et Je l'ai e m p o i g n é v i v e m e n t par 
U main , t enant en m ê m e t e m p s que 
lu' la revolver tur la g â c h e t t e duquel 
11 conservai t le do ig t de tel le sorte qne 
J* n'ai pu e m p ê c h e r l 'agresseur de 
cont inuer a tirer, niais qro J'ai pu 
t l fvler l 'arme qu il dir igeait vers la 
l*M du Prés ident quand je suis inter
venu . 

Trois autres coups de feu ont suivi . 
I e premier avait touché le I 'résident 
a la tête , le second l 'arme étant déjà 
déviée , l 'aurait a t t e in t au front. 

Un autre tiré vers le plancher, car 
Je n'étais pas seul maî tre de sa direc-
t.'rn, a éraflé mon pardessus e t la 
<•; i t o u c h e a dA se perdre sur le 
P irquet . 

I.e quatr ième ou le c inqu ième coup 
4e feu a a t te in t M. Claude Farrère au traverser la première 

sr «tournai de Kouoate 

Le récit de M"' Poulette Pax 
Mme Pail lette Pax , directrice du théâ

tre de l'a Œ u v r e » qui se trouvait à 
1 Expos i t ion du livre, au moment où 
l'attentat s'est produit , eu a retracé, 
pour les journal i t tcs , les di f férentes 

La carrière du Présiden t 

Nous ét ions quelques-unes, a-t-clle dit, 
vendeotes et écrivains qui ét ions intri
gues par l'attitude de 
t'.i-venir le meurtrier 
tail le herculéenne, le v isage dissimulé 
derrière des lunettes à verres noirs qui 
paraissait très agité . N o n * avons re
marqué qu'il se faisait dédicacer, par 
( iaude Farrère, président do l'Associa-
t'on des écrivains combattants , trois 
i i w e s . 

A ce moment, une rumeur nous in
diqua que M. Paul D o u m e r , vena i t 
('.arriver. .1 "allais; regagner mon comp 

M. I'uul D o u m e r e s t n é à Aurl l lac 
(CantaJJ, le 2 2 mars 1*57. u fit son 
droit a la Facu l t é de l 'aris . tout en 
col laborant a, p lus ieurs journaux. 

L'hommt pol tique 
En l&Sô, il dev int che f «lu cabinet de 

M. Floriuet, président Ae la Chambre 
des députes . Elu député de l 'Aisne, le 

s nvril l s ^ s , lors d'une é lect ion par
tiel le, M. Doumer ne fut pas réélu nu 
renouve l l ement général de 1 8 8 0 , mai s 
ii revint A la Chambre un an plus t a r i , 
le •_>." octobre ISiUO. Connue député de 
la 1 " c irconscript ion d'Auxerrc. 

l l éê lu dans la inênie ciroonsorip-
t en an renouve l l ement général 'le 
1 6 0 3 , SI. Doumer entra c o m m e minls -
t -e des F i n a n c e s dans le Cabinet l . é tn 
Ilourgcoiv, le ;i décembre 1 8 0 5 . Il de
meura dans ces hautes fonct ions jus
qu'au 21 avril IS'.MÎ. Quelques mois 

lus tard, en janv ier I V I 7 . il donnait 
a démiss ion de député et était n o m m é 

gouverneur général de l ' Indoc i ino , 
IK»ste qu'il occupa jusqu'en 1 0 0 2 : 

Durant ces elnq a n n é e s , SI. Doumer 
accompl i t eu Indochine une oeuvre des 

elui qui d e v a i t ! P l u s cons idérables . 11 se révéla c o m m e 
un homme «le ' t u admin i s tra teur do tout premier plan 

et l 'act iv i té qu'il déploya fut ferti le 
ou résul tats féconds . 

En 1002 , SI. Paul Doumer revenait 
,:i la Chambre en qual i té de député de 
la 2' c irconscript ion de Laon. Eu 100ô, 
ses co l lègues le portèrent A la prési
dence do l 'Assemblée et l'y ninii i l i . i -
rent en lOOti. 

En 1 0 1 2 . SI. Paul Doumer était élu 
pour la première fois sénateur de 'a 

ir, je v i s M. Paul Doumer, souriant j Corse. Il fut toujours réélu depuis 

b i a s , après m'avoir égrul ig i ié . 
Cependant Ja n'en suis pas sOr, car 

1 egrat ignure qne j 'ai , peut auss i b ien 
provenir du eanou du revolver que Je 
t< nais à ple ine ma in . 

Le Prés ident é ta i t tombé al longé s ir 
le plancher. Les minis tres , le eon>-
t . i sndant Le Bigot , les iusi tours de 
1 E l y s é e e t les a s s i s t a n t s e u x - m ê m e s 
s é ta ient précipités vers I agresseur, le 
t i S i o t e n a n t hors d'état de nuire. 

J'ai déposé l e revolver dont était 

ot s appro
cher du stand où M. ( l a n d e Farrère 
l'attendait lu main tendue. 

C'est à ce moment qu'un coup de fou 
î - t o n l i t . puis après un Ion:: t emps , plu
sieurs antres précipi tamment. .le vis 
t i è s nettement M. Paul Doumer lever 
,'ii liras au ciel, puis s 'affaisser les deux 
mains comprimant le ventre. 

M. Paul fluiehard e( d'autres person
nes se précipitèrent «tir le meurtrier, 
t our le désarmer : cependant que dans 
toute la sal le retent i ssa ient des cris . 

Le passé du Russe Gorgouloff 
et les motifs de son crime 

I i ' w u r r * du Président de la Képu-
Mjque est un tu.iet russe qui avait été 
i objet l'an dernier, d'un arrêté d'ex-
\ olsion, à fat suite duquel il s'était ré 
l u g i é à Monaco. D'après les premières 
indicat ions recueil l ies par la justice, il 
«lirait habité 6. rue de la Sorbonne, où 
tir.e perquisit ion a été aussitôt opérée. 
S » f emme qui ert restée à Monaco, a 
été mise à la disposit ion de la justice, 
à la demande des autorités françaises. 

Pendant que se poursuit l'interro-
aatoire de Paul Gorguloff , au Palais 
de Just ice , de nouvelles précis ions sont 
t'onnées sur l'existence de l'assassin. Il 
habitait , avec aa femme, 48, rue î le 
l'Observatoire, à Monaco, la « Vil la ho
rizon ». I l a'oceapait act ivement de p o -
1 tique e t avait réussi à grouper , parmi 
'a colonie russe, un certain nombre de 
l . r t i s a n s . avant hier soir il quittait 
Monaco par le train qni arrive à Paris , 
è 9 h. 4-3, a la (rare de Lyon. Le soir , 
il pr . t une rl iambrs A l'hôtci de, Lutàce, 
4 . rue de la Sn-honne. V u e jeune femme 
b.ende d'-une- trentaine d'années l'accom-
rurnai t . 

Peu «près, cotte dernière quitta son 
ami. Resté seul Gorguloff , passa une 
a . a n d e partie de la nuit à rédiger des 
i < tes sur le carnet bleu, qui a été trouve 
sur lui après l'attentat. 

Ker ivt in , il était l'auteur, sous le 
t aeudonvme d i Paul Bréde, de plusieurs 
c u r a g e s sur la Russie . Tout récemment, 
il avait rédigé un tcénario qui, a-t-il dit, 
*rait été agréé par une société de f i lms 
IKIUT être adapté au cinéma. 

C'est en sa qualité d'écrivain, qu'il 
s> ait obtenu, aujourd'hui, l'autorisa-
t on d'assister à la visite du Président 
'e la République à la « Journée du 
l . v r c ». 

I,es objets qu'on a trouvés sur Gor-
gulotT, deux revolvers , trois chargeurs 
et le carnet , ont é té remis au juge 
d' instruction. M. Fougery . Jusqu' ic i , 
l 'assass in se défend d'avoir eu des 
compl i ces 

— J'ai agi seul, dit- i l , les m e m b r e s 
de mon assoc ia t ion ne sont pour rien 
d a n s mon acte . Pourtant les nombreux 
su je t s russes qne connaissa i t Gorguloff 
en France , vont ê tre convoqués e t Invi
tés t S'expliquer tur le caractère do 
leurs re lat ions a v e c le criminel . 

D'autre part, quel le éta i t c e t t e a s s o 
c iat ion dont t e réc lame Gorguloff? A-
t-elle vra iment nn but de «impie mu
tual i té on les t endances pol i t iques qu'il 
lui attr ibua? C'est c e que les enquê
teurs vont s'efforcer d'établir. Ht m è 
neront leurt l n v e t t l g a t i o n s tant i SIo-
n s c o .qu'a Boulogne- sur -Se ine et au 
Quartier Latin. 

En février 1 9 3 1 , Gorguloff ava i t de
m a n d é l 'autorisat ion de rester on 
France et ce t te autorisat ion lui avai t 
été refu-ée a cause d'une interdict ion 
de séjour dont il ava i t é té frnprê. Il 
tenta alors de faire Intervenir Alexan
dre Zngorskv. demeurant rue l'rima-

l)u l'J septoml 
1I-17. SI. Doumer lit partie du Ca'e-
nct de SI. l 'a ln levc . en qual i té de mi
nistre d ' E t a t : m e m b r e du Comité > 
si ierrc. il assura , pendant le séjour île 
V.. P a l n l c v é on Ital ie , l ' intérim du mi
nistère de lu Guerre. 

Du lii janv ier l l ) - ' l au 14 juin JOi'ï, 
SI Doumer fut s u c c e s s i v e m e n t mlu ' s -
tre des Fiiiani'os dans le sept! , 'me Cabi
net Br iandMi i janv ier 1021-1 .* janv ier 
I P ' J j i . prés ident do la Commiss ion des 
F i n a n c e s du Sénat i novembre ] 0 2 û » . 
ministre dos F inances dans le hu i t i ème 
Cabinet Krland, où il succéda ;'i SI. Lon. 
chetir. démliwioniinlre ( l u décembre 
102.1-0 décembre 10'Jfî» et président de
là Commiss ion dos F inances du Sénat 
( n o v e m b r e 1 0 2 8 1 . SI. l 'anl Domuer est 
lués ident du Sénat depuis le .14 janvier 
ICL'7, jusqu'il son é lect ion ;1 lu pré--i 
d t n e e de la Républ ique. 

Il était inscrit au groupe de la 
Gauche d é m o c r a t i q u e de lu l i a u l e 
A s s e m b l é e . Candidat une première fois 
en 1O0C. A la prés idence do la Répu
blique, contre SI. Armand Fiill ièros, il 
recueil l it 3 7 1 voix. 

L'écrivain 
Le l 'rés ldent de la Républ ique est 

l 'auteur de plusieurs ouvrages . 11 publia 
n o t a m m e n t , eu 1 0 0 3 . un vo lume sur 
et l ' Indochine ». qui fut couronné par 
l 'Académie França ise , tin cite encore 
parmi ses œ u v r e s « I.e Livre do tues 
Fils » »el « Paroles h u m a i n e s ». 

Le Président pendant la guerre 

av ia teur» Mené e t .Marcel Doumer. sont 
tombés au c h a m p d 'honneur; le qua
trième. Armand Doumer, e s t mort en 
1027 des su i tes d'une intoxicat ion par 
le.- gaz. Pendant la guerre. St. Doumer 
a rol laboré de très près A l'oeuvre de 
Gall iéni . on se chargeant des relat ions 
de l ' é tat -major mil i taire avec les ser
v ices publics , la presse et la popula
tion. 

("est ainsi qu'il présida n o t a m m e n t 
Ui> Comité économique qni réunissa . t 
les min is tères des F inances , du Com
merce et do l 'Industrie, de l'Agrien!-
ture. du l i av i ta i l l ement . des Travaux 
publics et de l 'Armement . 

L'homme 
SI. Doumer. écrit un de se s biogra

phes, défie l 'état-c ivl l . Ses artères ont 
vingt ans de moins que son Aso. S v e k o 
d'allure, droit toujours et la phys io -
: mie ple ine de v i e , . te président du 
S é n a t a conservé une spiri tual i té 
e x t r ê m e m e n t Jeune. Nous avons eu la 
t o n n e fortune do l 'approcher et de SMs-
( i . tor avec lui de la réforme lie l'I'.tit. 
do la possibil ité d'amalgamer le> forces 
modernes aq travers do la Const i tut ion 
juridique. [>:.\ t ique et admin i s tra t ive 

p a y s . 
Nous avons été frappés de l'éléva

tion île M. Doumer. toujours enclin à 
ir les avis d'antrui. môme ,-( le-
ter dans la mesure où ils :ui 

pe la issent saires et conformes il eo qui. 
chez lui. domine tous s e s s e n t i m e n t s : 
le souci de la sécur i té de la Patr ie ot 
de l ' intérêt général do la Nat ion 

Le président du Sénat 
M. Paul Doumer dans ses 

fonct ions do président du Si 
donné la mesure de son esprit 
t iee. de sa eomiw'itenoo en touie-

Les condoléances 
De miuii'te en minute, de aoiirelles per

sonnes se présentent pour offrir leurs 
condoléances i la famille du président 'ie 
la République et aux membres dé* son 
cabinet. C'est ainsi que viennent Bfrteai 
nient l'ambai-sadrur du Japon, suivi k une 
minute par SI. von Hneach. aamaspadmb 
d'Allemagne. Il est inqioM.hle de d. nom 
lirer lex députés, nn ion» ministres ei ,é. 
nsteurs qui viennent, eux aussi, aux nou
velles. 

A Ili h. 23, SI. von Hoes.h. ambassa
deur d'Allemntne k Paris, s'eut rendu k 
l'hôpital Besujon. où il est venu )ii-é!«f 
su président lentes ses condoléance». 

A 17 h. l ô . Slgr Slatlione. nonce apos
tolique, est venu i l'hôpital Bcoujon pré
senter ses condoléaioes. 

I/Association des Rerivaiaa combattants, 
.lus-sitôt «près )'«tt<>ntat. a suspendu In 
vente oiiinmoiieée à 14 heures et une délé
gation de ses membres s'est rendue k l'iio-
pital Jteaujon pour s'enquérir .le la gravité 
des blessures de SI. I'snl Doumer. 

Dés qu'elles ont appris l'attentat daM 
a été victime le président de la Républi
que, un grand nombre de peesoaaalttés 
sont venues se faire inscrire à l 'Elisée. 
parmi lesquelles, notamment, l'émir Favc»! 
Abtlnl Aziz. l'nnihassadeur «le Belgique, de 
nombreux diplomates accrédités t'i Par.s. 
ainsi que diverses potrsnonalités du inonde 
politique : S1SI. I'ainlevé. Slillerand. Achille 
Fould, .Mario Roostsa, De l.astevric. Da-

! limier. Duvil-Ariioubl. Sou. lion, secrétaire 
ïénéral adjoint de la présidence de la 

; Chambrr: Gasion Menicr. sénateur: Steeg. 
l'amiral laioaze. ir I.a l'ommeraye. secré
taire génr ml tlit Sénat : |>esrouré. IJamet-

i ail. Situe l'anl Rern lad, etc„.. 
Le cardinal Verdi-r a fak deaunder 

; par SI. le chanoine Colombe!, curé de S'-
Philippe-du-Roale, s'il pouvait venir pré
senter se« vn>ux nu blessé. Il lui a été 
répondu cjue le makùe était consigné pour 

r"pnlation et un* premier souffle d'op 
t i in isme dérida les v i s a g e t déjà coi. 
tractés dans l 'at tente d'une doulou
reuse et fata le nouvel le qu 'autor i sa i t Iraè t î î ta t ' coma» 

A Genève 

la lecture d e t première* dépêches . 

L'impression à l'étranger 
A Bruxelles 

Ija nourelle de l'attentat a causé « 
Bruxelles une vive émotion. On t'est arr«-
ehé les éditions de» journaux dii soir. 
Dans les grandes artères aussi bien que 
dans les quartiers les plus reculés de Pag

iner i glomération. de« groupes se sont formés 
1 sur la voie publique, commentant l'atten

tat 

I*a nouvelle fl* 
. Jsat <1-

l.i République f r a n c i s e a jeté k C«of» 
retire du désarmement dana 1*7 eaajaterna-
tion. Klle parvint & la Société des nations 

i tu moment ni! siégeait notamment 1« 
; Commission des dépenses de defenee na

tionale. 

M. de VatruBttlIoo. délégué du Portu 
(al. président de la Commiaeicn. t» fit 
l'interprète des sentiments de profonde 
indignation et de la douleur ressentie par 
la Commission tout entière et exprims 
à 1s délégation française sa plu* pro
fonde svmparhie. SI. Charles Dumont, an
cien ministre de la Msriae. remercia 
nom de la délégation française, pois 1»* 

1. indignation est générale et les voeux i délégations américaine et aiWausd* 
ra pour lassante | , - M , , n „ > t , a x paroles du président, feiir 

la proposition du délégué de TAllemigne 
la eoanee fut ensuite levée en signe • 
sympathie. 

A Londres 

SI. Doumer. dont les svmpsthies sont 
1res vives dans tous les milieux. 

Au I'.liais et dans les ministères, on est 
or. communication constante avec Paris 
et l'on suit avec une attention attristée 
les nouvelles que l'on en reçoit. L'ambas
sadeur de Belgique A Paris a été chargé 
rie tenir le Roi et le Gouvernement nu] Londres, <i mai. — Au reçu de la Soi 
courant des événements. ' I vslle de l'attentat dont a été victime M 

(In a trouvé à Bruxelles les t races 'Pau l Doumer. le Roi a aussitôt adrets 
d'un nommé Pwul Gorgouloff. docteur en i par l'entremise de l'ambassade d'Ange 
médecine, né k LabintkaTa (Russiel et ' terre, i l'aris, un télégramme de Bratpa 
fini révisa dans la onpitaje en septembre thie à Slnie Doumer et à SI. Andtré Tar 
dernier. Il ne donna lieu à aucune plainte dieu. SI. de Fleurit n, ambassadeur <!• 
or s'était fait inscrire nu cours de mé,le. i France, ami personnel du président, s'es 
cine tropicale, dans l'intention de prendre rendu dans l'après-midi à Buckinghanv 
du service au (.'ongo. nnis il ne suivit I Palace et. a étl1 immédiatement reçn en ni 
jamais tueun d»s cour», t'n beau jour. I dknee par le Jtni. J.'émotion et l'indign i 
il quitta Bruxelles en donnent comme [l ion qu'a soulevées le j - c o sont, crvnsidé 
changement de domicile; Paris, ru» d » | r s b l e s . Ix-st coups de téléphone de gm-
Solférino. i de toutes conditions se stiecèdent ssn.-
Hat-re le criminel } interruption k l'ambassade de France. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Troli 
Al i . l t 

os lils. le l i eutenant d'artil- i pour aller déjeun 
i Doumer, les cap i ta ines des a m i s . 

t iee et qui est président de l ' I u i o n 
profess ionnel le des travai l leurs Intel-
lectnels russes on France . 

SI. I^egrand. c o m m i s s a i r e par inté
rim, qui a fa i t subir â l 'assass in l e ' 
premier Interrogatoire, tend alors aux I 
m a g i s t r a t s un carnet bleu qui a été-! 
trouvés dans la poche du cr iminel . Coi 
sont dos mémoires .rédigés en langue j 
r u s s e . 

l ' i ie seule phrase ru français , écrite I 
hier soir, porte ces m o t s : « Confess ion 
du docteur Paul (iorguloff, chef -prés i - ', 
dent de la partie polit ique des fa sc i s t e s 
rus se s qui a tué le prés ident de la Ré
publique frança ise . » 

F e n d a n t deux heures l ' interrogatoire j 
se poursuit . D e v a n t certa ines quest ions j 
précises , Uorguloff hés i t e une seconde. { 
fixe la murai l le d'uu air vo lonta ire
m e n t hôbété . sensble-t-11, e t répond | 
presque Invar iab lement : « Je suis fa s - j 
c i s te russe ». 

L' interrogatoire prend liu à 1S hou- j 
ree. f r o t é g é par un i»uf»ort««t dé-tache- ' 
ment d 'agents , Gorguloff est alors con
duit Jusqu'à la voiture de la Préfecture1 ' 
de pol ice qui a été s e ranger dans la 
cour du commissar ia t . Au m o m e n t dei Paris , » mai. — i.v< députés so.i-
pénétrer dans le véhicule , Gorguloff k u l t e n t u n a n i m e m e n t que l'odieux 
porte se s mains encha înées il la b a u - a t t e n t a t dont le Prés ident de la 
teur de son v i sage , e squissant un ges te Képubll inie a é té v ic t ime , u ait pas .ic 
de prière. | su i te s graves . 

Il e s t alors poussé dans la vo i ture: Cependant , d i sent - i l s , on peut crain-
qui se rend au Tala l s do Jus t i ce où se d i e que les b lessures reçues par le 

l iantes 
u t i l , a 

de jns-1 
choses I 

son autorité . Durant quatre ans . 
ou l'a vu au fauteui l présider les p l u s ' 
Importantes s éances avec le ca lme 
dont il no se d-l: artit Jamais, Il a 
mené nu Pala i s du I .nxembonrg une 1 

vie paisible , se plaisant à se promener 
en c o m p a g n i e de sa f e m m e et do ses 
p e t i t s - e n f a n t s dans le vas te jardin où 
les curieux ne pouvaient soupçonner sa 
présence. 

Quand il fut appelé il poser sa candi
dature .à la -, T-ésldciiee de la Républi
que , au mois do mai dernier, il sut 
rester d igne et courtois eu dépit de la 
candidature île SI. Briand que l'«n ve
nait de susci ter ou face de la s ienne . 

Président de la Répnbhqut 

11 a été élu président de la RéptibU-
quo an second tour, lo 13 mai , au Con
grès de Versai l les . On .-e souv ient qu'il 
ins is ta alors a i f r's de St. Briand pour 
que celui-ci conservât ses fonct ions de 
ministre des Affaires é trangères , t est 
un mois plus tard que SI. Paul Doumer 
s' instal lait A l'Klvsoo où il n nioné. 
entouré de sa fami l l e et de se s colla
borateurs, lu m ê m e vie pais ible qu'an 
Luxembourg , 

Soucieux d'échapper aux rigueurs du 
protocole, encore qu'on lui eût objecté 
plus d'une fois les dangers a u x q u e l s 11 
s 'exposait . Sf. Paul D o u m e r rompit 
avec la tradition et sortit souvent -eu! 

an restaurant avec 

l'instar, 
I.e 

sont ' 
frai vTeygand et XI. Mille 
s prendre det nouvelle» di 

SI. André Tard» u a rendu une seconde 
visite a SI. Donmer c à 1* h. .".o. SI. Paul-
Boncour est arrivé à l'hôpital. 

L'impression à Paris 

En défendant sa mère 
LA M l U A l l U n un jeune homme 

MINISTÉRIELLE tue son père, à Raismes 
( D E NOTRE coRacstoNDAM r-Muici IIPR.) ' ' " <l 

avec une e i t 
a produit une consterna 

l.a nouvelle de l'attentai 
! résilient de 
gée, à Pari.-
rapidité. KJ1 
11 n jréuéralo. 

1 n pou après 1G li. 30, ies premières 
édit ions spéciales dos journaux ont 
ili une les circonstances lie eo lamenta
nte événement on rendant hommage ù 
M. Doumer ot en formant des vieux 
pour son rétablissement. 

Hcs groupas se forment nu peu par
tout dans Pari.- ot commentent i'évé-
riniei it avec indignât! m. Aux abords 
de l'hôpital Beaujou m e du Faabourg-
.-aiiit-Monoré en face dp la rue Uerryer, 
. Ost-à-ilire à quelques métrés de l'en-
«Ircit nù s'est produit l 'attestât , l'aCfliicii-
^« est telle qu'ii a fal lu organiser un 
Service d'ordre pour dégager l'entrée. 

Devant l'hôpital Beaujnn, une foule 
extrêmement nombreuse rl qui s'accroit 
à chaque instant, commente avec une in
dignation douloureuse, cet attentat 
d'un étranger et d'un fou contre un 
chef de l'Etat qui réunissait le re-poct 
unanime. 

B R I M . I I . I S , 0 MAI IÇI32. 

/.<• temps travaille pour lifuistment. 
, , . , . i; , .;'.« ' rïavcum reprochent à M. Renkm et à ses iraurdinatre ..„,,• ,, , . . ..„.„:_ _ • _ .;., • collègues lUimttr.Js Je riaroir rien dit à 

\h Chambre, au moment on M. l'an Cau-
luelâert ci ,\f. Unité se disputaient à 
\propos des événement*, qui avaient pre-
| side à la constitution du Gouvernement 
.actuel. Ce silence loultt des ministres, on 
lit reconnaît auiourd'lui. a été de bn--,ie 
f»crrr. la nervosité de la Chambre était 

I telle, mercredi, qu'une intervention wtimj-
j terielie. quelle qu'elle lût, aurait provo-
\qué la grande bagarre et la chute du Cou-
[ veruement. Ainsi s'effondra le derme 
i ministère jaspar. Quand on s'aperçut qu'il 

n'axait pas été vus en minorité, il était 
! trop tard, le Cabinet était démission

naire. 
l-n vieux politicien expérimenta. 

M. Rcnkin s est tu. Il a évité ainsi l'rrrc-
< parable et fine du temps. Aujourd'hui 
i î tt rijKtr. Dans les milieux libéraux, on 
décide être arrive à la limite des con-

• tesoens linguistiques. On est prêt à son-
1 mettre la question an p, 

les Irontistes sont les plus agt!c<. / i s j | ' a r m * <^^ mains d 

Les commentaires de la situation 
dans les couloirs de la Chambre 

L'émotion 
à Roubaix-Tourcoini; 

A n n o n c é e par le « Journal do Itou 
l.aix », la nouvel le de l 'attentat dont a '"'"'„" 
été v i c t ime le président de la IléVubli-
qua française s'est répandue en vlll 

se.venl qu'ils ne réussissent que dans la 
proportion où les grands partis se dis
putent .sur la question linguistique. A;i<s:, 
la bataille actuelle entre catholiques fla
mands et libéraux est-elle exploitée pa' 
eux avec une passion extraordinaire. C'est 
un magnifique tremplin électoral, 

le conflit réside surtout dans ces deux 

navrant s'est déroulé .1 
I .a is i i i i s . dans la nuit de jeudi fl v e n 
dredi. I"n j eune h o m m e a tué «on p^ro 
invo lonta irement , d'un <-oup do fusil . 
pour défendre sa niére. 

Jiue Hei i i i -Di i i re . l ' to . habi te la fa-
it'i.le OllmoDt-t 'at , c o m p o s é e dos p a . 
Tcnts et <]<• leur* s ix e n f a n t s . I.e (ils 
a îné a ] s ans . 

Des scènes fréquentes se déroula ient 
depuis quelque t e m p s , p r o v o q u é e s par 
I irioonduite du | * r e . 

Jeudi soir, rentré irro A son domic i l e 
le père s 'entendi t d e nouveau reprocher 
si ^ dérèg l ement s par sa f e m m e . L a d t t -
r;.ssioii .s'enrenima d e v a n t les e n f t n * s 
apeurés. 

Soudain, le mari passa aux coups , 
fi s'empara d'un bâton et e n frappa 
v io lemment sa m a l h e u r e u s e rompagio*. 
nul fui a t te in te à. la t é i e . D 'une large 
plaie, le s : . n t coulait a h o n d a m m e u r . 
Toutefo is , elle cul le cot irase de pro
téger -es en fant s , IJUC la brute m e n a -
çr i t . A grands cris, do tuer. 

S la is . devenu furieux, le père s 'arma 
d'un fusil, g l issa une balle dans l e ca 
ri n et mit on joue sa f e m m e , 

aine se précipita, arracha 
son père et . au 
rapide, un coup 

in front, le chef 
0 contre terre. 11 

mandes 
l-aut-il obliger les eo* 

lutt 
p::rtit. Atteint en 1 
de famil le tomba f 
avait é té tué sur l e -coup . 

Atterré , le parric ide alerta les vois in* 
c,ui. de leur roté , s eiupre-ssérat-t 
d'aller avert ir Si:' l^ipouille, c o m m i s -
s;,ire de pol ice à Saint - A m s n d . 

lui-c i se rendi t i i u u i é d i a t e m c i r 
" « - i s u r le 

poursuivra r in terrosa to ire . , 
A t e m o m e n t , une longue c lameurIb i l i s ent pendant 

s'élève et les cris do : « A s s a s s i n ! A j Tout le mécanisn 
m o r t ! » sont plusieurs fois poussés 
par la foule. 

La voiture démarre rapidement , ce
pendant que la foule s'efforce, par en
droits , de forcer le barrage, atin de 
faire un m a u v a i s parti A l 'assass in . 

A noter que. dans les Interrogatoires 
qu'a subis , depui s le m o m e n t o ù il fut 
a i rê té . Gorguloff a n'-pété le plus sou
vent lorsqu'on lui d e m a n d a i t pourquoi 
il ava i t t iré sur SI. D o u m e r : « J e suis 
contre le Bo lchev l sme . Ln France et 
l'13arope aident le B o l c h e v l s m e contre 
ma patrie ». 

Les mag i s t ra t s ont ou l ' impress ion, 
il plusieurs reprises, que l 'assass in 
e> altérait le caractère égaré de .»cs 
déc larat ions . 

Ainsi lorsqu'on le pressait de don
ner son emploi du te iuns . d a n s les 
heures qui précédèrent le cr ime, 11 
fe ignit de ne pas comprendre les 
paroles qui lui é ta ient adres sée s et 
répondit par des propos incohérents 
te ls que c e u i - c i : 

— J e suis le président du parti 
r i i t ional russe. J'ai toujours c o m b a t t u 
le B o l c h e v l s m e . Je conna i s bien la 
I i a c c e . E le a ide les e n n e m i s de ma 
prtr ie , e t c . . . 

Ce n'est que bribes par bribes qu'on 
a pu lui nrraoher. en quelque sorte. 
les r e n s e i g n e m e n t s sur se s différentes 
a é r e s s e s ot encore se d e m a n d e - t - o n 
s'il ne c h e r c h é pas ft égarer' les en-
rnf tenrs . 

| Prés ident de la Républ ique ne l ' imn.o-
quelques s e m a i n e s . 
• const i tut ionne l qui 

généra lement entre on jeu, au début 
d une lég is lature , risquerait d'être pro
v iso irement enrayé . 

Il es t de tradi t ion, en effet, que le 
président du Conseil eu exerc ice donne 
su démiss ion , au m o m e n t où se réuc l t 
la nouvel le Chambre c'eat-â-dlre le 
1 " Juin. Quels que so ient les résul tats 
de la consul ta t ion é lectorale , le Prés i 
dent de la Républ ique d e m a n d e au 
chef du G o u v e r n e m e n t de demeurer en 
fonct ions s'il n'y a pas de c h a n g e m e n t 
important dans l 'orientat ion donnée 
par le verdict du suffrage u n i v e r s e l ; 
mai s d a n s le .cas contraire il y a lieu 
de cons t i tuer un nouveau G o u v e m e -
îrent , en conformité" avec la major i t é 
11 / s'est d é g a g é e de la c o n s u l t a t i f 
é lectorale . 

S'il en é ta i t a ins i SI. Paul Doumer 
se trouverait- i l en é ta t , le 1 " ju in , de 
svpporter les fa t igues inhérentes il un 
c h a n g e m e n t de Gouvernement' - S a n s 
Jnéjuger de l 'avenir, on redoute que .a 
o< i . vn le seence du Prés ident de la Ré
publique ne soit pas t erminée po'ir 
ce t te époque et de nombreux député» 
regret tent que la Const i tut ion n'ait 
pas prévu un cas semblab le et n ait 
pas c o m m e en certain p a y s ins t i tué 
1 s fonct ions d'un v ice -prés ident de la 
République qui assurerait l ' intérim oe 
la Prés idence en c a s d' indisponibi l i té 
('a chef de l 'Etat . 

D'autre part certa ins par lementa ires 

env i sagent la pire h y p o t h e e o ; celle o,1 
?.'. Puni D o u m e r no pourrait survivre 
à ses b lessures et où il v iendrai t il 
pypircr d'ici la fin du mois . 

Ils remarquent qu'il appart iendrai t 
alors n la Chambre , élue en lU'-l.s. >»e 
se réunir avec le Sénat , pour const! -
t 1er l 'Assemblée nat ionale , puisque si s 
pouvoirs n'expirent que le "1 mai . 
t ' e s t s e u l e m e n t après le 1 " juin que 
la nouvel le Chambre serait appelée a 
participer A une é lect ion prés ident ie l ie. 
La Const i tut ion prévoit que la convo
cat ion des Chambres e s t faite Immé
d ia tement après la v a c a n c e du Pouvoir 
e>écnt i f par les so ins du prés ident du 
.sénat : mais la réunion du Congrès t a 
Liai que deux ou trois jours après en 
r.vson des d ispos i t ions matér ie l les q j i 
doivent être prises . 

En ce m o m e n t ofl la plupart des 
députés sont a b s e n t s de Taris , la date 
ia plus rapprochée eut é té , mardi , si 
i« I 'résident avai t é té tué sur le c o u p ; 
n a i s aucune décis ion ne serait prive 
s a n s une e n t e n t e outre SI. Lebrun. 
1 és ident du Sénat qui exercerai t pro
v i so irement le Pouvoir e x é c u t i f ; e 
p ié s ldent du Consei l . SI. André Tar-
d ;eu et le prés ident do la Chambre , 
M. Fernand Boulsson qui sera à Par is , 
(l.-'main m a t i n . Il ne s e m b l e pas . he.i-
rrosement . qu'une si doulourei .se 
éventua l i t é doive se produire. 

Cm rappelai t que SI. C lemenceau 
fut. lui auss i , a t t e in t de plusieurs 
bt.iles de revolver, lors de l 'a t tentat 
1 înmis par Cott in . alors qu'il était 
d un Age plus a v a n c é encore que cel i l 
de Si. Paul Doumer. On ne put extra ire 
l'une de ces bal les ot c e p e n d a n t SI. 
C lemenceau guérit proniptcmeut de 

blessures et vécut encore plus 
11e dizaine d'auuée-s. 

dans toute la. "région c o m m e une t r a i - ; r ' " fratC""* qu'elles ont organisée*; 
ni'c de poudre. ' -" l'-aut-u obliger les cqfitmilnci d'ereer 

• - françaises en 
Wallonie, quand 

Sltéit qu'e l le 
l 'avons fait a f n e h e r 
Koubaiv, aii isl qu'à nos bureaux 1I1 
Tourcoing. Lille et M o o s c m n . 

De nombreux croupes de passant - , 
fn .ppés par nos aff iches , ,,nt lu. avec 
effarement la nouvel le de l 'at tentat . 
De plus en plus nombreux les g e o s se 
si lit pressés a t tendant la suite des 
nouve l l e s que nous a v o n s af f ichées au 
fur et à m e s u r e de leur arrivée. 

Sur bon nombre de v i s â t e s on 
li-ait, une consternat ion profonde, l ions 
les conversa t ions on flétrissait l 'an-
t iur de l 'at tentat et on n" manquai t 
pas de relever qn» c'était nu étranger . 

Los coups do té léphone s e succé
daient sans interruption A notre réda • 
t ion. t é m o i g n a n t de l ' immense Intérêt 
que l'on portai l à la noble figure Ce 
Sf. Paul Doumer et en m é m o t e m p s de 
toute l 'émotion que susc i ta i t un nus.-i 
lAolie a l ton ta t . 

Partout , dans notre région, est il 
besoin do le dire, ce l'ut 11 le sujet de 
toutes conversa t ions nu cours de 
I après-midi et . quand les é m i s s i o n s 
de. T.S.I-'. s 'emparèrent de la nouvel le , 
ii est bien pou de gens A Itoubaix. 
Tourcoing ou m ê m e dans la banlieue, 
er dans le» v i l lages , qui ne la connus 
sent déJA. 

Cne certa ine incrédul i té ava i t tout 
d'abord accuei l l i la s ensa t ionne l l e in
f o r m a t i o n ; puis, quand il fa l lut ;<e 
rendre A l 'évidence ,1a s tupeur et 
bientôt l ' indignat ion ée lau'reut . 

' des classes minorttau parvint , m m s , , 
tus vi iri i ios A Hondre et flamande 

x et in terrocea tous les 
à maintenir les classes mmonfai-{membres de la fami l l e U l lmoat . 

Lo parricide, eu pleurant , confinn'» 
t f u s les dé ta i l s de la Scène que n o o s 
venons do décrire. 11 regre t te s inoèr i -
nient lo malheur qu'il a causé et ii 
es t . depuis lors, p longé dans lui état 
(• 'abattement. 

ÏJK c o m m i s s a i r e l'a mis en état d'ar
restat ion après avoir t erminé son en
quête. 

NN certain nombre de pères de famille le 
demandent .' 

Si l'on se place au point de vue de la 
liberté la solution parait claire. Les mino
rités doivent être protégées. Mais — et 
c'est ici que les complications surgissent. 
-- beaucoup de II allons ne veulent pa* 
de classes minoritaires flamandes cher 
eux. comme les Flamands n'en veulent 
plus de françaises en tlandre. 

Au fond, c'est une question de i,'-'-
rance et de bonne volonté. D'aucuns 
disent que e est aussi une question finan
cière... Mais c'est un point de vue dont 
on ne s'embarrasse plus guère auior.r-
dhm. 

M. Kenkin a eu, ce malin, une enl'c-
vue avec plusieurs ministres, notamment 
avec M. Petitiean. Une formule est étu
diée qui semblerait pouvoir amener l'en
tente. 

S . 

M. François-Charles Roux 
est nommé ambassadeur 

près du Saint-Siège 

l 'aris . 6 mai . — Les min i s tres se 
sent réunis , vendredi m a t i n , e n Conse'.l 
des minis tres , .1 l 'Klvsée . s o u s la pré
s idence de SI. Paul Doumer. prés ident 

on Ide la Républ ique. 
Hur peut dire dans l 'unanimité de la popu- I Sur la proposit ion de SI. André 

lat ion. car loin de toute ques t ion poli- Tardion, m i n i s t r e des Affaires é tran-
t ique a ce m o m e n t se dressa i t p o u r ' g è r e s , le Conseil a approuvé les noinl-
toiit le monde la vénérable et d igne i nat ions s u i v a n t e s : SI. Franco i s -Char-
figure du premier m a g i s t r a t de l a , l e s Roux, min i s tre p lénipotent ia ire de 
répub l ique , l i c i t e m e n t frappé. 1™ c lasse , .1 Prague , est n o m m é a m -

Aussi . quand un peu plus tard. nou« Ibassadeitr de la Républ ique près du 
a v o n s pu annoncer que l'on pouvai t I S: , int-Siègo, e n r e m p l a c e m e n t de SI. 
encore conserver quelque espoir, ce fut Foi i tcuay . a d m i s A faire valoir ses 
un réel s o u l a g e m e n t d a n s toute la j droits A la retraite . 

LE FILS DE L1NDBERGH 
EST-IL A PARIS? 

l 'ar is . G mai . - I.e commissa ire «e 
pi l ice du quart ier 1)0 la ptsen Ven
dôme , a reçu ce mat in la déclaration' 
C'un Amér ica in , SI. Knourv, qui eri-tt 
avo ir reconnu lo fils do Llndberïb. 
dans \\n luMié qu'un liontnie descenda i t 
hier d'un taxi , devant un hôtel do la 
rue Sa int -Honoré . 

B ien que les déc larat ions de St. 
Khoury ne so ient p a s très préc ises , ia 
préfecture de> pol ice a fait procéder ft 
vue enquête . Le taxi a été re trouvé: il 
perte le numéro i ' ISp R.B.Z. e t appar
t ient A une grande soc ié té d o u t lo 
Siège est .".(".. quai Michelet , A L e v s l -
li.is. Itien ne semble j .slificr. jusqu' l - ' . 
e s dires de SI. Khour.v. 

Eugène Boyer 
sera exécuté demain matin 

On a annoncé, que M. Paul Doutner 
« a i t gracié Alexandre Bovor l'un dos 
.'îsa.ssins do Mme Diotimr, la rentière 
o - la rue Custine. Le frère et complice 
du criminel, Kueènc Hovcr. e n faveur 
de qui ne s'o.-t pas exercée Ja eicmenre 
t . iésidentiellc. .sera exécuté ce matin. 
si-medi, à l'anlic. 

Ftai l lrton do « Joarnal de R o a b a i i » 
du 7 mai 1932 N* 36. 

UN ROI PASSA... 
(Le pavillon a l'aigle blanche) 

PAR JEAN MAUCLERE 

\ XXII 
Bord « Ross-Franc» », Dieppe, 

30 arrïl 1915. 
« Maman chérie, 

« L'ne grande, une bienheureuse nou
vel le : réiouiaset-vons avec moi. Renée 
a écrit à tas parents , ils savent main-
t i n a n t — nous savons — dans quel 
tJ i t e s u Breitstein la l ient captive , sur 
' t | rives de la Balt ique. 

« Serez-vous t r ia étonnée si i e vous 
ennonee mon départ dès que Demeliteb 
aura fait le plein des toutes 1 E t vous 
•e devinez, ve reviendrai seulement avec 
n tre petite amie. 

« Ne vous inquiétez paa, chère ma-
a-an : l'entreprise sera p lus délicate que 
l rrilleuse. Vous sarex qne Vols i teh a 
si n brevet d'aviateur, notre cousin de 
j>anemark me donnera, e'eat bien cer
tain toutes faci l i tés pour fréter un 
rppare i l sur «on territoire. Le reste me 
rejrarde. 

« J e vais à Renée avec u n indicible 
tt nheur. VOM partsjrw m» joie et mes 

uspoit'»- .ie le sais, car vous êtes ma 
u s m a n tre? chère. Et voua iisoz en mon 
cme qu'aprî* cette aventure, votre f i ls 
-'inquiétera peu de.s barrières opposées 
an roi de Syrmie. D'ailleurs, la vic
toire aidant. . . 

a l.'hut '. n'en disons pas plus : ce 
I illet, malgré le dévouement de la 
CroU-Rouge , peut eo'.inaitre quelque 
hasard. .Mais, une fois de plus, nos 
c o u r t se ooiu compris , n'est-il pas 
\ ra i / 

u Maman, le roi vous baise rcspëc-
ucusement les mains , e t votre S tephen 

vi us embrasse avec toute sa tendresse.» 
Le t emps sembla s ingul ièrement long 

su maître de la Ilose-France, tandis 
e.u'il traversait la nier du Nord, tai l lant 
'es montagnes d'eau à vitesse modérée, 
( ' n u le double désir de ne p a s char-
btnner e n p a y s neutre et de conserver 
assez de souffle pour ramener son 
armée à toute al lure, pavi l lon haut et 
t:>utes pièces braquées. 

Le yacht accélérait cependant quand 
-ppara i s sa i t à l'horizon quelque fumée 
suspecte, et l'on eût dit alors d'un che
val de race bondissant sons l 'éperon. 

U n clair matin, la côte danoise a p p a 
rut, p i s t e et bordée de lagunes que la 
basée mer laisse en part ie à sec. S te -
phen la rangea de p r è s : i l avait, décidé 
d aborder à Lemvig. Bientôt le bâti
ment saluait la terre i coups de canon. 

Cette arrivée inat tendue impres
s ionna fort les autorités de la pet i te 
v.'lle. Quel était ce >-aeht armé en 
CL-erre et battant un pavi l lon inronnuT 

Le bonrjrmestire en personne v int au 

port, flanqué du commandant de la pe
tite garnison. Tous dous laissaient per
cer leur émoi devant la personnal i té du 
\ ;s i teur , et la pensée ne leur vint mémo 
r a s d'appliquer à une tête couronnée 
\< règlement d'après lequel les navires 
bell igérants ont droit seulement à un 
; é j i u r de- v ingt-quatre heures dans les 
p ji'ts neutre*. 

— D'ail leurs, mon cher bourgmestre, 
d is t inguons, d is t inguons ! répétait le 
commandant entre d e u i courbettes vers 
S tephcn amusé. V u yacht royal n'a ja-
trais passé pour un vaisseau de guerre ! 
Voyez-vous le Hohencollcru immatri
culé parmi les divis ions de von Tir-
P-tz T 

Stephen profita de ces disposi t ions 
favorables pour obtenir qu'une auto le 
conduisi t avec son a ide de c a m p à la 
capita le : ce mode de locomotion serait 
autrement rapide que le chemin de fer 
flânant par Yiborg et Kauders . 

Cependant , cette randonnée de qnel-
c u e cinq cents kilomètres à travers une 
C ïmnagne parsemée d'îles et rappe lant 
la Hol lande , mit p lus d'une fois la p a 
t ience du i cune roi à une rude épreuve, 
par la majes tueuse lenteur des bacs à 
vapeur, à bord desquels sa voiture tra
versait l'eau lisse des Belts . 

A u pa la i s d 'Amal ienbore , le lcnde-
n t i n . le roi de Syrtnie se v i t rendre les 
i r n n e u r s p a r on escadron de hussards 
fié la- garde. Il eût souhaité que sa dé-
îtarefie s'entourât de p lus de mystère. 

Christian X reçut avec cordialité ce 
.p-une « cousin » s!a\e> inconnu de lui 
jusqu'alors. ' Cependant , une certaine 

da-inquiétude troublait le souverain 
pois. Il s'en expl iqua bientôt : 

— Si vou.s venez, mon enfant , en vue 
di préparer quelque médiation entre 
l 'Empereur et l 'Entente, j e vous dirai 
(iut ma situation géographique me rend 
tt ute intervention extrêmement déli
cate. Touchant à l 'Al lemagne, à la 
t îcrci do-s flottes anglaises , je suis tenu 
à une neutralité absolument stricto. 

Ivc sérieux v isage de S tephen s'éclaira 
d un sourire : 

— 11 c-st vrai. Sire , je suis venu près 
de v o u s en solliciteur. Mais à titre 
privé, et nul lement comme mandataire 
de qui que ce soit , pour quoi que ce 
fût . 

— E n ce cas, il me sera tout agréa-
11e de vous rendre s e r v i e . Que puis - je 
peur vous ? 

— Sire , j e souhaiterais que Votre 
Majesté me faci l i tât l'achat immédiat 
d'un des avions qui existent eu Dane
mark. 

Le v isage un peu long de Christian 
marqua une surprise intense : 

— U n avion 1 II vous faut un av ion7 
D a n s quel le intention T 

— Pardonnez-moi , S ire , si j e dois 
garder ie secret sur une entreprise où 
je ne su i s p a s seul intéressé. Mais je 
vous affirme qu'elle n'a aucun rapport 
avec les opérat ions militaires. 

— A h ! Vous engagez sur ce point 
v t tro parole de roi f 

— Oui, Sire , et ma parole d'honnête 
homme aussi . 

Christian X et Steph»n I V se regar-
eerent en jsilence, loyalement, profon

dément, si l'on ose dire. Ce n'étaient 
BM deux souverains s'affrontant. mais 
doux err-iivs droits qui se cherchaient, 
et s'étant trouvés, se faisaient- l'un à 
l'autre confiance, malgré cet inconnu 
qtie l'un ne voulait p a s dire et que l'au
tre n'essayait pas de deviner. 

Enfin le roi de Danemark parla : 
— Le fils de l i regor i de Syrmie ne 

peut que trouver, partout , auprès de 
tous, l'accueil qu'on eût été heureux do 
.('.server à son père. J e vais donner les 
trdres que vous souhaitez. 

— Sire, ma reconnaissance. . . 
— . le vous en pr ie . A h ! J'oubl iais ; 

ii faudra suppr imer les cocardes de coi 
avion : e t s'il von* arr ivs i t quelque 
mésaventure, du fa i t d'un des bell igé-
i r n t s , le Danemark ne serait en rien 
cempromis . V o u s v o u s êtes procuré et 
vous util isez un avion commercial , à 
ves risques et péri ls personnels . 

— Sire, c'est bien ainsi que je le com-
I reneLs. 

Mais le jeune homme prêtait à pe ine 
attention a u x paroles qui franchissaient 
ses lèvres, car déjà il s e demandait 
quand il pourrai t sur.-jler le domaine 
de Nid. lcn, au bord de la Balt ique. 

XXIII 
Pour la dixième fo i s , Kenée deman

dait, et une inquiétude perçait dans sa 
v o i s : 

— Maruté, es-tu bien sûre que ton 
frère a emporté ma lettre T 

— Sovez sans crainte, mademoisel le . 
II l'a mijo au bureau danois de Xexoe . 

M"" Magasr* eut un soupir : d'un pas 

alourdi par le chagrin, el le reprit sa 
promenade dans le parc. El le attendait 
t 'tephrn. El le l'avait toujours attendu, 
n a i s depuis l'envoi de sa lettre, cette 
espérance latente était devenue une 
.sorte de fièvre la brûlant et la glaçant 
tour à tour. Renée se gourmandait de 
cette impat ience , elle eût voulu réagir 
là-eontrc et v était impuissante . 

Entre les p ins géants au front noir, 
elle marchait rêveu«o. Tout à coup , 
dans l'air si lencieux, un frémissement 
rassa . Un rien. U n faible son, p la inte 
dn vent dans la ramure, roucoulement 
rvun ramier dans la clairière.. . 

Renée s'immobilisa, prê tant l'oreille : 
le bruit léger qui p e u k peu t e préci 
tait , , à n'en p a s douter, c'était le ron
ronnement d'un moteur d'avion. 

L a jeune fille eu t un amer sourire : 
encore un de ces Fokkers aux a i les t im
brées de noir, venant épier , sur la Ba l 
tique, l ' improbable p a s s s g e de bâti
ments anglais . 

Désireuse de fu ir cet ennemi, elle 
voulut s'enfoncer au p r o f o n d de la f u 
taie. E t tout u coup , s tupéfa i t e , e l le 
leva la tête. 

Le bruit accourait . I l n e s'éloignait 
que p o u r revenir, e t avee une intensi té 
accrue : l 'appareil , de toute évidence, 
cécrivai t de« cercles l e rapprochant du 
sel, et rapidement. Al la i t - i l donc at ter
rir dans le domaine t J a m a i s encore 
ee fai t ne s'était produit . . . 

Serait-ce de 1a p a r t d u baron une 
invention nouvel le e t qu'il jugea i t ga 
lante 1 Se croyait- i l assuré de toucher 

sa prisonnière, s'il lui arrivait par le 
cl ernin du ciel ? 

Emportée malgré loul par une curio-
s'té irrésistible. Renée courut à une 
vaste clairière dont lo tapis de mous"-, 
largement étendu, repoussai t alentour 
ies troncs des bouleaux qui frangeaient 
o'argent la futaie . 

L'avion, tout proche maintenant, 0111-
r l i ssa i t le ciel de s a chanson puissante 
La jeune Aile ieva les veux. 

Wue signilWit ceci î l 'oiseau de tôt'.-
l î a n e h e ne portai t ni croix, n i c o c a r d e 
sa forme, différente de ceux dont l > s -
tairn cruel servait, l'aigle de Prusse, ne 
rappelait rien à la prisonnière. 

E t il voluit presque au ras des cimes, 
que le vrombissement de son hélice 
secouait d'une rafa le étrange tous ce 
ciel pais ible . On eût dit. o n eût cru. 
qu'il cherchait quelque chose... ou quel
qu'un. 

I * cerur battant à se rompre, 
M"* Marsav fixait sur l'oiseau blanc 
t.n rejrard éperdu. El le était soudain 
toute tendue vers lui j il lui semblait 
qu'un événement inouï al lait s accom
pl ir , s a n s qu'elle eût quoi. 

D 'où venait cet av ion f Que voulait -
il f Quels étaient c e s hommes dont l a 
U t e casquée de cuir apparaissa i t au-
dessus de la carlinTue t 
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